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EXTRAITS 
 

Discours sur la servitude volontaire 
de La Boétie, Étienne, vers 1548, à l’âge de 16-18 ans. 
 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

Cette ruse des tyrans d’abêtir leurs sujets n’a jamais été plus évidente que dans la conduite de Cyrus 

envers les Lydiens, après qu’il se fut emparé de leur capitale et qu’il eut pris pour captif Crésus, ce roi 

si riche. On lui apporta la nouvelle que les habitants de Sardes s’étaient révoltés. Il les eut bientôt 

réduits à l’obéissance. Mais ne voulant pas saccager une aussi belle ville ni être obligé d’y tenir une 

armée pour la maîtriser, il s’avisa d’un expédient admirable pour s’en assurer la possession. Il y 

établit des bordels, des tavernes et des jeux publics, et publia une ordonnance qui obligeait les 

citoyens à s’y rendre. Il se trouva si bien de cette garnison que, par la suite, il n’eut plus à tirer l’épée 

contre les Lydiens. Ces misérables s’amusèrent à inventer toutes sortes de jeux si bien que, de leur 

nom même, les Latins formèrent le mot par lequel ils désignaient ce que nous appelons passe-temps, 

qu’ils nommaient Ludi1, par corruption de Lydi. 

 

Tel est le penchant naturel du peuple ignorant. Il est soupçonneux envers celui qui l’aime et confiant 

envers celui qui le trompe. Le théâtre, les jeux, les farces, les spectacles, les gladiateurs, les bêtes 

curieuses, les médailles, les tableaux et autres drogues de cette espèce étaient pour les peuples anciens 

les appâts de la servitude, le prix de leur liberté ravie, les outils de la tyrannie. 

Les tyrans romains renchérirent encore sur ces moyens en faisant souvent festoyer les décuries, en 

gorgeant comme il le fallait cette canaille qui se laisse aller plus qu’à toute autre chose au plaisir de la 

bouche. Ainsi, le plus éveillé d’entre eux n’aurait pas quitté son écuelle de soupe pour recouvrer la 

liberté de la République de Platon. Ces lourdauds ne s’avisaient pas qu’ils ne faisaient que recouvrer 

une part de leur bien, et que cette part même qu’ils en recouvraient, le tyran n’aurait pu la leur donner 

si, auparavant, il ne la leur avait enlevée. 

 

Il y a trois sortes de tyrans. Les uns règnent par l’élection du peuple, les autres par la force des armes, 

les derniers par succession de race. S'ils arrivent au trône par des moyens divers, leur manière de 

régner est toujours à peu près la même. Ceux qui sont élus par le peuple le traitent comme un taureau 

à dompter, les conquérants comme leur proie, les successeurs comme un troupeau d'esclaves qui leur 

appartient par nature.  

Soyez résolus à ne plus servir, et vous voilà libres. 

Pour que les hommes, tant qu’ils sont des hommes, se laissent assujettir, il faut de deux choses l’une : 

ou qu’ils y soient contraints, ou qu’ils soient trompés. Les hommes nés sous le joug, puis nourris et 

élevés dans la servitude, sans regarder plus avant, se contentent de vivre comme ils sont nés et ne 

pensent point avoir d’autres biens ni d’autres droits que ceux qu’ils ont trouvés ; ils prennent pour 

leur état de nature l’état de leur naissance. 

 

La première raison pour laquelle les hommes servent volontairement, c’est qu’ils naissent serfs et 

qu’ils sont élevés comme tels.  Ils disent qu’ils ont toujours été sujets, que leurs pères ont vécu ainsi. 

Ils pensent qu’ils sont tenus d’endurer le mal, s’en persuadent par des exemples et consolident eux-

mêmes, par la durée, la possession de ceux qui les tyrannisent. 

Nul doute que la nature nous dirige là où elle veut, bien ou mal lotis, mais il faut avouer qu’elle a 

moins de pouvoir sur nous que l’habitude. 

 
1 Qui a formé « ludique » (NdÉ). 
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Si toutes choses deviennent naturelles à l’homme lorsqu’il s’y habitue, seul reste dans sa nature celui 

qui ne désire que les choses simples et non altérées 

Quand je pense à ces gens qui flattent le tyran pour exploiter sa tyrannie et la servitude du peuple, je 

suis presque aussi souvent ébahi de leur méchanceté qu’apitoyé de leur sottise. Ces favoris devraient 

moins se souvenir de ceux qui ont gagné beaucoup auprès des tyrans que de ceux qui, s’étant gorgés 

quelque temps, y ont perdu peu après les biens et la vie. Pas un [ne dit], comme le renard de la fable 

au lion qui faisait le malade : « J’irais volontiers te rendre visite dans ta tanière ; mais je vois assez 

de traces de bêtes qui y entrent ; quant à celles qui en sortent, je n’en vois aucune ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits sélectionnés par Jean-Pierre Lepri 
 

 

Le texte intégral est facilement disponible sur internet. 
Notamment : 
http://classiques.uqac.ca/classiques/la_boetie_etienne_de/discours_de_la_servitude/discours_servitude_vol
ontaire.pdf  
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